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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 


clare, dans une pièce judiciaire, que ses bois, confisqués par le roi d’Espagne, 
ont esté couppés a blanettost (1). 

Plus d’un siècle auparavant (1521), Charles-Quint, averti que « les manans 
» des villages circonvoisins de Lille, sous umbre de la présente guerre, à 
» cause que les bois appartenant fonsièrenient à la dame de Vendosmes, de- 
» mourant en France, et tenant party à lui contraire, s’advancent et se sont 
» advancez, journellement, de abbattre et copper, et, par leurs enffans, servi- 
» teurs ou servantes, faire abattre et copper, de jour et de nuvt, les bois, fo- 
» restz, hayes et arbres (2), croissansen la chastellenie de Lille, » s’empressait 
de mander à Marguerite d’Autriche que, « comme il faisoit à doubter qu ils 
# voldront faire le samblable sur ses terres et seignouries et celles de ses vas- 
» saux et subjeetz, au moyen de quoy ses pays , en temps avenir , seroient des- 
» pourveuz, et en grant nécessité de bois, qui seroit au grant dommaige et 
% interestz desesdicts subgectz et de la chose publique , » il ordonnait que l’on 
publiât dans toutes les villes de cette châtellenie, « où l’on est acoustumé faire 
» cris et publicacions, que tous ceux qui, à l’avenir, copperoient ou feroient 
» copper ou abattre aucuns arbres, ou bois croissans en riez, jardins, hayes, 
» ou ailleurs, aultres que ceulx qui leur appartiennent, encourroient une 
» amende de dix livres parisis. » ( Arch. de Vhôtel-de-ville de Lille.) 


SEANCE DU 27 JANVIER 1860. 

PRÉSIDENCE DE M. DECA1SNE. 

M. Eug. Fournier, vice-secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 13 janvier, dont la rédaction est adoptée, après 

(1) Arch. de la mairie de Raisnies. — En 1448, xxix bonniers (le bonnier contient 
trois rasières) i quart de taillis de plain bos, dans les bos con dist le taille des vies 
gardins, appertenant à l’église Nostre-Dame de Vicongne (le sergant des boix de la 
franee forrest de Vicongne) sont vendus xix c. xxx 1. x s. t., à raison de lxvi 1. le 
bonnier. — La corde de fau (hêtre) à xlviii s. t., en 1454. En 1566, xxxvu bonniers 
ung journel, trente cincq verges sont vendus v m. il c. xlii 1 . x s. t., à raison de l 1 . t. 
le bonnier; tandis que, en 1569, deux bonniers, trois journeulx, quattre vings verghes 
sent vendus vu c. xx 1. vi d. t., à raison de u c. XL 1. t. le bonnier. 

(2) En 1279, le chapitre de N.-D. de Paris dit qu’un de ses tenanciers, pendant son 
bail de douze ans, « non potest scindere vel facere scindi infra termmum supradictum 
* salie es et arbores, circa dictas domos existentes. Alias auteni arbores et nemora 
» dictarum granebiarum potest infra dictuni terminum scindere fideliter, bis infra dictos 
u duodecim annos, et erit ultima sectio predictarum in octavo anno, infra festum Assum- 
u pcionis beate Virginis Marie usque ad ftnem Mardi; et, in qualibet seetione, debet 
« dimittere in quolibet arpento dictorum nemorum, viginti quinque bainellos (balivaux) 
» de melioribus arboribus, que ibi erunt eligendas et signandas per dictum decanum et 
» capitulum, » etc. (Guérard, Cart. de N.-D. de Paris , t. II, p. 287.) 



15 


SÉANCE DU 27 JANVIER 1860. 

quelques observations relatives à la lettre adressée à M. le comte 
Jaubert par M. Ed. Bureau. 


M. de Rouis rappelle <pie, du temps du professeur Clarion, il existai! à 
l’École pratique de la Faculté de médecine un laboratoire destiné à des études 
de botanique. 

M. Moquin-Tandon dit qu’à la Faculté de médecine, chacun peut voir 
dans le musée Orfila, à l’aide de microscopes disposés en permanence derrière 
des vitrines, des préparations qui sont renouvelées tous les huit jours; elles 
sont dues à I habileté de AI. Sappey et de plusieurs autres ingénieux micro- 
graphes. Ils’} trouve aussi plusieurs pièces communiquées par M. Schultz. On 
avait d’abord disposé sur des tables des microscopes munis d’un balancier qui 
permettait de les adapter facilement au point de vue de chaque observateur, 

mais on a cru devoir v renoncer. 


Par suite des présentations faites dans la dernière séance, M. le 
Président proclame l’admission de : 


MM. Chuart, rue Carnot, 6, à Paris, présenté par MM. Decaisne et 

Duchartre ; 

Droussant, boulevart du Temple, 3Zi, à Paris, présenté par 
MM. Duchartre et Decaisne; 

Marchand (Léon), licencié ès sciences naturelles, rue de Buci, 10, 
à Paris, présenté par MM. Bureau et Gris. 


Dons faits à la Société,: 

\ n De la part de M. Moris : 

Flora sardoa (3 volumes in-A° cl atlas). 

2° De la part de M. L. de Vilmorin : 

Annuaire des essais , etc., 1859. 

3° De la part de M. Ch. M art ins : 

Index seminum Uorti monspeliensis , 1859. 

A" De la part de M. Aug. Todaro : 

Index seminum Ilorti regii panormitani, 1859. 

5" De la part de M. Philippe : 

Flore des Dyrenées , tome second. 
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6° En échange du Bulletin de la Société : 

Journal de la Société impériale et centrale d‘horticulture , décem¬ 
bre 1859. 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'acclimatation, décem¬ 
bre 1859. 

Pharmaceutical journal and transactions, décembre 1859 et jan¬ 
vier 1860. 

L’Institut, janvier 1860, deux numéros. 


M. le docteur Paul Sagot, chirurgien de marine, récemment 
revenu en France après un long séjour à la Guyane, présente à la 
Société une collection de bois de ce pays, qui offre un grand intérêt 
par l’exacte détermination botanique des espèces. M. Sagot annonce 
que, dans quelques mois, il adressera un travail régulier sur les 
bois de la colonie, leurs noms vulgaires et scientifiques, leurs 
‘qualités et leurs usages. Il profite de sa présence actuelle à Paris 
pour mettre les échantillons de sa collection sous les yeux des 
botanistes. 


Quelques mots d’explication, donnés dés à présent, anticipent sur ce qu’il 
aura à développer plus tard. Le plus grand nombre (les bois durs et colorés 
appartiennent à la famille des Légumineuses, notamment aux tribus des Dal- 
bergiées et des Césalpiniées. Le bois précieux d’ébénisterie de boco est V Eta- 
ballia ijuianensis Benth., qui devient synonyme du Bocoa d’Aublet, ainsique 
M. Bentham l’a reconnu sur des échantillons en fruit rapportés par M. Sagot. 
Le bois bagot est le Cynometra Hostmcmniana Tul. ; le gaïac, employé pour 
les gorges de poulie, vient du Dipteryx (Coumarouna Alibi.); Y angélique 
de Cayenne, renommée pour les constructions de marine, est le Dicorenia 
guianensis Bentb. Les Légumineuses renferment cependant aussi des bois 
mous, comme le rnoutouchi (Pterocarpus suberosus), les Inga et les Ery- 
thrina. — La famille des Sapotacées montre des bois durs, pesants et incorrup¬ 
tibles ; les Myrtées et les Mouririées ont des bois durs et compactes, mais d’une 
moindre conservation. — Les Lauriers, généralement appelés cèdres dans le 
pays, ont des bois d’une dureté moyenne, d’une bonne conservation, très propres 
à être sciés en planches. — Les Cédrélacées ont un bois plus tendre, mais très 
durable et (pii n’est point attaqué par les insectes ; les petites planchettes rouges 
des boites à cigares viennent du Cedrela guianensis. — Les Arîocarpées 
montrent, dans certains genres, des bois excessivement mous et légers 
{Cecropia, Pourouma, Ficus), dans d’autres ( Eerolia, Piratinera ), les bois 
les plus durs et les plus compactes, bois satiné, bois de lettres de Cayenne. 
Vébène verte, que les luthiers commencent à rechercher, vient du Tecoma 



